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MENSUEL GRATUIT

_ LA CULTURE BOUGE : LE CHANT COMME CADEAU DE NOËL

  HUI HEIVA : QUAND LES CHEFS SE RACONTENT

_ L’ŒUVRE DU MOIS :  DES TU-TI´I À L’UNIVERSITÉ : TOUT UN SYMBOLE

_ TRÉSOR DE POLYNÉSIE :  LE MARO´URA DÉVOILE SES SECRETS AU QUAI BRANLY

_ POUR VOUS SERVIR :  LE CONSERVATOIRE À PUNAAUIA : C’EST PARTI !

  LE RÈGLEMENT DU HEIVA REVU ET ADAPTÉ

Salon : Les jeunes artisans 
_ DOSSIER : 

réinventent la tradition
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L E  S AV I E Z - VO U S  ? 

RENCONTRE AVEC JAYSON TUIHAA ET CÉDRIC DOOM DU DÉPARTEMENT DU PATRIMOINE 
AUDIOVISUEL MULTIMÉDIA ET INTERNET DU SPAA-TPFT. PHOTOS : DROITS RÉSERVÉS - FONDS 2FI - SPAA

Novembre est là et, pour les Polynésiens, ce mois correspond à 
l’apparition dans le ciel de la constellation des Pléiades, Matari’i-i-ni’a. 
Une apparition qui annonce l’été austral, les pluies qui s’installent et 
l’entrée dans la saison d’abondance, tau ΄auhune. 

Matarí i-iní a : la saison 
de l'abondance débute

SERVICE DU PATRIMOINE ARCHIVISTIQUE ET AUDIOVISUEL (SPAA) – TE PIHA FAUFA΄A TUPUNA

H
IR

O
’A

 J
O

U
R

N
AL

 D
’IN

FO
R

M
AT

IO
N

S 
CU

LT
U

R
EL

LE
S

29

MOD = introduction moderne

E  R E O  T Ō  ‘ U DIRECTION DE LA CULTURE ET DU PATRIMOINE (DCP) – TE PAPA HĪRO’A ‘E FAUFA’A TUMU

Teie te tahi nau rā’au-ō-‘āpī-mai e tupu nei i ‘Ōpūnohu i Mo’orea.

ROHIPEHE : NATEA MONTILLIER TETUANUI (VĀHINE)
’OHIPA : ‘IHI NŪNA’A, ‘IHI REO

Te tahi mau fa á óhipara á 
no-  te maniota, mautini, miri 
taratoni, monette jaune, mo- 
to’i e te painapo

Maniota, Manihot 
esculenta, manioc, MOD

E ‘āfa’ihia teie mā’a tanu mai 
te fenua marite rōpū i te 
area matahiti 1850 (Barrau, 
1959 :152).

Maniota, Mai’ao, 2007, hoho΄a NMT

Monette pūpuru, Allamanda 
cathartica, monette jaune double, 
Golden trumpet vine, MOD

E ‘āfa’ihia teie tiare māre’are’a ei 
fa’anehenehe i te ‘aua tiare e te hei.

Monette pūpuru, 2007, hoho΄a J.Y. Meyer

Mōto’i, Cananga odorata, ylang-
ylang, MOD

E ‘āfa’ihia teie tumu i te area matahiti 
1850. E ‘amu te ‘ū’upa i tō na mā’a. E 
no’ano’a tō na tiare re’are’a.

Moto’i, hoho΄a NMT

Mautini,Cucurbita pepo, 
Cucurbita maxima, 
potiron, squash, MOD

E ‘āfa’ihia teie rā’au toro i te 
area matahiti 1840 (Barrau, 
1959  :152). E ‘uo’uo e te 
‘ana’ana ia &ri-ana’e-hia ei 
taupo’o tō na hi’ata.

Mautini, hoho΄a J.-F. Butaud

Miri taratoni, Ocimum 
gratissimum, basilic 
sauvage, wild basil, MOD

Nō ‘āfa’i-noa-hia teie rā’au e 
Niu-taratoni e parare vitiviti 
o na. E raea’e e toru metera i 
te roa. Ua hau a’e tō na hau’a 
maoti e no’ano’a ta’a ‘ē tō te 
miri tahiti. E fa’a’ohipahia i 
roto i te rā’au nō te fa’a’āfaro 
i te ‘ōmahara’a, nō te rapa’au 
i te nē’ira’a toto pūai e te 
māfatu paruparu.

Miri taratoni, hoho΄a J.-F. Butaud

Painapo, Ananas comosus, ananas, 
pineapple, MOD

E ‘āfa’ihia teie mā’a i te hōpe’a tenetere 
XVIIIe Cook te peretāne
(Barrau, 1959 : 149) I te tau tahito, e 
hirohia tō na rau’ere ei  ‘ānave.

Lorsque les Pléiades sont alignées avec le 
soleil couchant et la ligne d’horizon, un 
nouveau cycle s’annonce pour tous les 
Ta’ata mā’ohi, mais d’abord et avant tout 
pour Dame Nature. Dans le calendrier 
polynésien, on considère qu’il existe 
deux  grands cycles ou deux grandes 
saisons marquées par un phénomène 
astronomique que sont l’apparition et 
la disparition de la constellation des 
Pléiades. La période d’abondance ou tau 
‘auhune démarre généralement vers mi-
novembre et se termine vers la mi-mai, 
lorsque disparaissent les Pléiades, qu’on 
entre en Matāri΄i-i-raro et que s’installe la 
période de disette ou tau o’e. 

Plus d’eau, plus d’ensoleillement, dès 
novembre les éléments naturels sont 
là pour permettre à la nature de se 
régénérer, de se démultiplier et produire 
en abondance les fruits de la mer et de la 
terre. Les ancêtres pensaient que l’action 
de la pluie sur la terre mère consistait 
à la nettoyer, à la puri&er, à la préparer 
au renouveau, à la renaissance. Te tau 
‘auhune, c’est notamment celle du ‘uru, 
le fruit de l’arbre à pain, alimentation de 
base des Polynésiens autrefois. Matari’i-i-
ni’a, ce sont aussi les mille et une (eurs et 
les fruits divers et variés. L’océan n’est pas 
en reste avec l’observation des arrivées 
massives de poissons près des côtes. 
Dans un précédent Hiro΄a, Doris Maruoi, 
du Service de la culture et du patrimoine 

nous racontait  : «  À Rangiroa, on nous a 
rapporté que les poissons du lagon viennent 
mourir sur les plages. À Niau, les bonites se 
suicident presque sur les côtes. À Mahina, 
il y a tellement de ature qu’on les donne à 
manger aux chiens ! On nous signale l’entrée 
de bancs de bonites dans le lagon à Tautira 
et Papeari. C’est aussi à cette époque que l’on 
remarque que les femelles tortues montent 
sur les plages pour pondre leurs œufs. C’est 
l’abondance dans la mer et sur la terre. »

Dans les temps anciens, cette période 
annonçait donc également la &n des 
interdits avec la lever des rāhui, et 
l’accroissement des activités humaines, 
sociales, économiques et spirituelles. ◆

LEXIQUE
Matāri΄i : nom de la constellation des Pléiades 
aux îles de la Société et aux îles Australes. Cette 
constellation est connue et utilisée comme 
marqueur de temps dans tout le Paci&que. Les 
Polynésiens lui prêtaient des liens secrets avec 
la vie, le cycle d’abondance et la fertilité.

Tau ‘auhune : L’année polynésienne se divisait 
en deux principales saisons ou périodes 
royales (tau ari’i). La saison de l’abondance est 
nommée tau ‘auhune.

Tau o’e : Vers le 20 mai, commence Matāri΄ 
i raro, avec la disparition des Pléiades et le 
début de la saison de la disette (tau o’e). Le 
passage d’une période à une autre était 
un moment clef de la vie ancienne et était 
marqué par d’importants rites et rituels. 

Deux  jeunes hommes préparant 
leur repas dont 'uru. 

Personnages dans une rivière 
prés d'un champs de bananiers. 


